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Le billet de
Tchantchès

Valèt ! Il faut que je te raconte
ce que j’ai vu lors de la mani-
festation contre le CST de ce
samedi dans les rues de la
Cité ardente ! Une manifes-
tante avait mis du cœur à
l’ouvrage et avait créé une
robe de ses propres mains

avec... des masques !
Autant te dire que Nanesse
était fan ! D’autant plus qu’à

Liège on ne fait nin les choses
à moitié! Elle avait même fait
une belle couronne en pliant
des masques en forme de

fleurs. En voilà une idée pour
une soirée déguisée !

La vidéo du jour
Plus de 1.500 personnes ont
défilé dans les rues de Liège,
ce samedi, pour lutter contre

le Covid Safe Ticket.
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I
l y a quelques années, le phé-
nomène était surtout observé
dans la capitale, mais pas dans
notre province. 

Désormais, le proxénétisme d’ado-
lescentes est devenu une des activi-
tés lucratives de jeunes poly-délin-
quants liégeois, qui ont trouvé en
cette exploitation de mineures une
corde de plus à leur arc. 
Ce mercredi, c’est cette fois une
femme, mère de famille, qui com-
paraîtra seule, détenue, pour avoir
fourni son aide dans la prostitution
de jeunes filles, et ce en prêtant son
habitation pour ce faire. Il y a deux
victimes, une majeure et une mi-
neure de 15 ans, et la prévenue est
la mère d’un adolescent proxé-
nète… Les faits se sont déroulés à
Liège. C’est la 4ème affaire de proxé-
nétisme d’adolescents examinée
cette année.
En janvier dernier, c’est le dossier
d’Amine Mbarki, un Français de 26
ans, qui était examiné. Avec deux
complices, il a été condamné pour
des faits de proxénétisme visant des
victimes particulièrement vulné-
rables dont une de 15 ans, trois de
16 ans et une de 17 ans. C’est entre
la mi-2019 et la mi-2020, dans des
hôtels et des « B&B » de la région, à
Liège, Flémalle, Seraing, qu’il a
prostitué avec ses complices dix

jeunes femmes. Il a écopé de huit
ans de prison, tandis que ses deux
amis, qui jouaient les « gros bras »
pour surveiller l’activité des filles,
ont été sanctionnés par des peines
de 3 ans avec sursis partiel et 20
mois avec sursis.
En juin, c’est Mohamed Talbi, un
Engissois de 22 ans, qui était pour-

suivi aux côtés de Robin Singh (un
Sérésien de 21 ans) et deux autres
complices pour avoir, entre fin
2019 et fin 2020, prostitué une sé-
rie de jeunes filles, l’une d’entre
elles ayant 14 ans. Le dossier faisait
état de scènes de violence pour que
les filles restent sous la coupe des

proxénètes… Une des jeunes filles
avait été retrouvée séquestrée dans
un studio de la rue Roture à Liège :
« Elle a été traumatisée à vie », ex-
pose Me Rodeyns, qui s’était consti-
tué partie civile. L’Engissois avait
écopé de sept ans de prison, le
deuxième de six ans, mais il a inter-
jeté appel et l’arrêt va être rendu
prochainement le concernant.
Le dossier Zazai, du nom de deux
frères sérésiens qui sont suspectés
d’avoir également été à la tête d’un
petit réseau de proxénétisme de ga-
mines, comporte des noms de vic-

times qu’on retrouvait aussi
dans le dossier Talbi : trop vio-
lentées chez ce dernier, elles au-
raient décidé de passer chez « les
frères ». L’affaire est actuelle-
ment jugée et des peines de huit
ans et sept ans de prison ont été
réclamées contre les Zazai, qui
nient les faits. Deux de leurs
complices présumés risquent
sept ans et six ans de réclusion,
et deux autres 37 mois. Les der-
nières plaidoiries de la défense
sont prévues ce mercredi, à la
même audience que le dossier de

la mère de famille proxénète
présumée.
Ce ne sera pas tout, puisque d’ici
environ deux mois, un autre dos-
sier de proxénètes d’adolescents
va être fixé, avec deux détenus et
deux prévenus libres, pour six
victimes. Les brigades des mœurs
et le parquet de Liège ont enta-
mé un gros bras-de-fer avec ces
trafiquants d’êtres humains.
Ceux-ci constatent aujourd’hui
que cette activité peut leur valoir
de longues années de prison.

LWS

Les proxénètes passent par le site « quartier rouge »... © SP

Ce mercredi, un dossier de proxénétisme
d’adolescentes sera examiné par le tribunal
correctionnel de Liège. C’est le 4e cette an-
née, et cette fois, c’est… une mère de fa-
mille qui est jugée !

LIÈGE – JUDICIAIRE

Proxénétisme d’ados : un
phénomène en hausse !
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« Le dossier faisait état de
scènes de violence pour que

les filles restent sous la
coupe des proxénètes »

MAÎTRE RODEYNS

Un point commun chez les vic-
times de proxénètes d’adoles-
cents est qu’elles sont en dé-
perdition, elles sont mal dans
leur peau, en manque de re-
connaissance et de valorisa-
tion. Les auteurs ont beaucoup
de techniques différentes pour
prendre leurs proies dans leurs
filets, et pour Amine Mbarki,
c’était surtout la séduction. On
appelle la technique du « lover
boy » celle qui consiste à sé-
duire la jeune fille, puis à
l’orienter vers la prostitution.
« C’est une prise de contrôle
petit à petit, dans le cadre de ce
qui est présenté à la jeune fille
comme une relation sentimen-
tale », explique Me Jacques, qui
représente souvent Myria

(Centre fédéral luttant contre
la traite et le trafic des êtres hu-
mains) en tant que partie civile
dans ces dossiers. Amoureuse,
l’adolescente est prête à beau-
coup de concessions, et le
piège se referme ainsi sur
elle…

Autre technique, celle de « l’ar-
gent facile » : les jeunes
femmes se voient offrir des res-
taurants étoilés, des nuits dans
des hôtels chics, des vêtements
et sacs de marque… Puis vient
le moment où le proxénète va
lui dire que si elle veut pour-
suivre ce train de vie, elle va
devoir recevoir des clients.
C’est ce que l’on retrouverait
dans le dossier des frères Zazai,
actuellement examiné par le
tribunal correctionnel de
Liège. 
Cela avait aussi été décrit dans
le dossier Talbi, jugé cet été :
« On va lui faire miroiter
l’Éden, le gars est gentil, res-
pectueux, il lui dit qu’elle va
gagner beaucoup, il la couvre
de cadeaux, puis un jour, elle
se retrouve à se prostituer »,
avait exposé Me Van Laenen,
pour une partie civile. « Puis la
réalité la rattrape, c’est la des-
cente aux enfers, le travail à la
chaîne, ils sont 10 à 15 clients
chaque jour, parfois même
20… Si elle dit qu’elle est ré-
glée, on va lui donner une
éponge pour qu’elle prenne
quand même des clients, et si
elle se plaint de douleurs aux
parties intimes, on lui promet
de voir un médecin, mais on
reporte sans cesse… Si elle re-
fuse, elle est frappée. » 
Certains utilisent une dépen-
dance d’un autre genre, celle à
la drogue, en donnant aux ga-
mines de la cocaïne. Un dos-
sier évoque aussi une pseudo
dette (« Si tu veux partir, tu
dois payer » que la jeune fille
aurait vis-à-vis du proxé-
nète…
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« Des victimes faciles »
DIVERSES TECHNIQUES D’APPROCHE

Me Van Laenen. © Belga

Ce sont des bandes urbaines, prin-
cipalement de Liège et Seraing,
qui sont actives dans le secteur de
la prostitution d’adolescentes. Il
s’agit principalement de polycri-
minels, connus de la justice pour
différents faits dont des stupé-
fiants, des vols à main armée, des
extorsions… 
Ils s’orientent vers la prostitution
d’adolescentes avec différents
rôles : un ou deux chefs, puis des
seconds qui servent à surveiller
les filles et les clients (ils louent
par exemple une chambre d’hô-
tel à côté de celle où il y a les
passes), à publier les annonces sur
le web, à répondre aux clients…
Parfois, des femmes qu’ils fré-
quentent sont là pour « ama-
douer » les jeunes filles, les rassu-
rer.
Les proxénètes d’ados utilisent le
site « Quartier rouge », à qui les

copies de cartes d’identité en-
voyées sont trafiquées pour faire
semblant que les gamines ont
plus de 18 ans. Les gains sont im-
portants, puisque les jeunes filles
peuvent ramener jusqu’à 1.000
euros, parfois même 2.000, en 24

heures, avec des gains plus impor-
tants le week-end et des nuits lu-
cratives si le client demande à
pouvoir dormir avec elles. C’est
souvent un partage 50-50 des
gains qui sont proposés aux filles.
Mais cela n’est souvent, au fil du
temps, plus respecté…
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Elles rapportent des
gains importants

COMMENT FONT-ILS ?

Une ado séquestrée en Roture à Liège. © Illu./TVA

Les gains sont importants,
puisque les jeunes filles
peuvent ramener jusqu’à

1.000 euros, parfois même
2.000, en 24 heures.
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